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DEUXIÈME ÊDfTHm 

quelques jours, au 
terieur, M tiendra une 
fixera I* date de* élections. Sur W sujet, las 

« rtn-
TOB 

aria sont partagés 
Oo «H que M. Wal •«trait 

par surprise, ea laa 0: 
couper court à te ~~ 
tériata; niais oa d 
ptes sertaux —qu'if lw retarderait iusqù1 

I l mai. pour donner la temps à sec fonction-
** 4 ses emaeWate a i Mes préparer te 

fluaMHlTM.MW 
aapoaas des — - j e t a 
a é a S — et cala Bas*** 
laa retarderait Jusqu'au 

^SnaLtn%s^eT^ 
• ^ — ^ i ^ i — a » . 

ÇQTOtffijt PAPIrFrMFNTAi'Rlv 
Gàmêif éêê ài/MH* 

Cette Chambra moribonde voudrait-ette 
nous taira ssotatei, etieeun des jours qui la 
rappraaUssnl da sa I n , i oee eoavutalons 
dont te aaajaaaer aat fait d'ua peu d'horraur 
et de haaaeoMp da dégoût ? C'est a croire, 
•uiaqu'ana Bâta encore, i quarante-huit 
heures da rttetanoe. il a tallu y entendre, 
•ans touitihe», rapologie de la Commune 
partir da la tribuae française, concurrem
ment evée ta* ahas asasatnsbies outrages à 
rarmeos sans ope da banc ministériel Tint 
na seul asot, al taibte tût-il, da prataatataoa. 
L e g o u r e r n a w n l a voulu être pleinement 
solidaire, uaa fois de plus, de ses amis rév©-
lulionnalros : que oetta responsabilité lui 
•o i t tecara! 

—o— 
Deux amendements électoraux, que le 

ne manquera pas de repousser sur les 
i Balances du soiaiatre das »inaaeee qui ne 
mit plus au donner da la téta, avaient 
d'abord creusé dans le budget un premier 
dcQcit da 7 saluions : un trou de bell> taille i 
I! s'agit da donner du «in aux soldats et 
d'améliorer leur ordinaire, doubla but excel
les*, mate «as disatanateit avant tout une 
>ln1isa»ll i i lhisl i i tsprimlirordre;M.Caas-
l a m a , 4 a rasti, no l'a pas envoyé dire à 
• e u * oui l'avaient préparée. 

Oo avait ensuite perlé des mécomptes 
•raves donnés par les conserves avariées ; 
Mal. Charles Bernard et Delpech-Cantaloup 
avaient obtenu l'extension du système des 
achats directs chez les cultivateur*; MM. de 

et Mlllevove avalant réclamé avec 
i peur les familles, le droit da rentrer 

eo paaaaaaiaa da te dépouille de leurs 
oaduate morts sous laa drapeaux ; un certain 
•Matera éa chapitres enfin avaient été paisi-
Maoteat votés, et tout semblait terminé pour 
la jourpée, quand, sur un point spécial, de 
tumultueux incidents sont venus se greffer, 
rappelant tes beaux jours d*«ntaa et présege 
«tuai svoalr plutôt mouvementé. 

—e« 
Il a»aH été eoervehu que la Chambre de

vait, aeuteialimiiit avee la bodgat de te 
guerre, disaaéer trois propositions visant te 
suppression totale ou partielle des Conseils 
de g u e m ou diverses modifleatioBS dans 
leur rottettoonernent : la discussion ea ve-
«jort au •hepttre W l/uttie* militaire). 

R a s * daaaée la longueur probable da ee 
débat,qui devait vraisemblablement occuper 
plusieurs séances, Vf. V.'uMeck-Rousseau en 
réclamait la disjoastico: elle a été prononcée 
aana peine (-dits voix contre 1 4 * ) : mate 
•eut ne faisait pas l'affaire des ministériels 
•"extrême gauche, qui n'aben<ioonent rien 
de tour programme, «t leur interprète, 
M. Baaateatv • déclaré sans ambages que 
te ausasréage du présidant 4 a Conseil pour 
renvoyer aux calendes grecques cette dis-
euooioo »ui t inutile : la discussion viendra 

I mémei.Arp<;^imait-iI. 
- a été ainsi, car imm'd.atemeriL e n 
e sas amis, le citoyen V a t i l a m t a 
an amendement tendant à te sup-

._ M du erédtt rtfcvrtt au chapitre SB, ce 
aaqtvaaiw h roaolitieo daa Ceaaails 4a 
ira al 4 a Coda da justice militaire, 4 

teqoafia ehelstlna il rattachait aeeesuoire-
saaat caite da toutes las punitions disoipli-

i ou à peu près, ainsi que des comps-
amtea al daa Conseils de discipline. 

Cet ex-communard, qui ressembla à un 
professeur aa retraita, est ua érdls do ont ps : 
de sa voix blanche et avee un débit qui 
appelle invinciblement la comparaison du 
robinet qui fuit. H tels*» tomber tes ênor-
mitée tes pins révoîlaates; d'ua ton paci-
sVque, 0 tenus contre •'importe qui oa s ï m -
porla «jaot lad attaques tes piua oaimgaaajaa 
et tes plus odieuses. 

Il avait beau Jeu contre I— Cooeeite de 
amarra, qui te •eodesnnéreot jadis à mort 
MOT tusanmasi, dretlteure. car il s'était hâté 
4e pressera la large), pour perUeipatioa 4 te 
< -oramune al samma complice du massacra 
«tes otages. 

Laa Osa—Ils 4a guerre, 4 entendra cet 
•tassas* 4a liberté, « n'offrent aucune ga-
raatte 4a Jsasiiii, lia n'ont d'autre bat que 
«rassurer par te terraur te maintien du pres
tige da la haut* armée sur les soldats, ce 
aoat daa instramanls de condamnation cer
taine... w 

*• tans doute, Interrompt sa*. 4e> 
H o e o u i r é a , aux applaudissements répé
tés ée tous tes anUmlniaterid», oe régime 
aa vaut pas eelui 4o votre obère Commoaa 
ami masaanrsa tes otages T 

— La Ci s—ui i s , riposte andacieuaemoat 
M . VajUlam», dééaadalt te peuple et le Ré-
publique?Je saasldélai iiinree la plus grand 
honneur do ma t te do lui avoir appartenu t 

Copendaat te président. M. A y « a r e , te 
fappoiast 4 l'ordre avec inseriptioa aa pro-
aés-verbai, pendant que, dea sommets de 
f extrême gaueho, des burletnenta de : « Vive 
|a Commune t > partaient avec ensemble et 
sa prnloégesJeftt m a s fin. 

PVndaot dix minâtes, le vacarme a pris 

Ca pn>portteas é a a n m i : on éebangaast te» 
vedivea tes phts «;orsé<!« ; tes mots de 

eaaaiiles ! bandits ! fripouilles t 

• B 

meurtre aTlH pompier dte te Viiletta, atti> 
bué 4 tof taa 4 raison, par te renommé», 4 
ealagte 

ce fut aaqais. M * a s m d parvint oann 
4 rannasr a s peu de calma pa; «as sages 
paroles, taaguameai applaudis sur presque 
loue les bancs : 

Quel InUrétave^vsaaSfévaUterd-aaaattastaa 

Êuvenirs. (njaad nons dovnont rua anaaiaim 
dans on Mntimeai da asaaitetten efd'apal» 

Sèment t 
Laisaex l'histoire juge 4» es api aoaa divisa 
Je na laisserai pas glorifier, oins reaoef'xe 

Se* ii>le, l'i—ft—Uoa la pJug In s ta de notre 
histoire. 

Je proteste arec toute la Chambre! 
— Non pas toute ! a riposté la citoyen 

S e n s bai t. 
Cependant l a gréa «ami A a a e i , qu'on 

aat toujours tenté, et surtout après une 
pareille Intervention, de dénommer, au 
risque de le choquer, Monsieur André, mon
tait 4 te tribune. 

Kt oa quelques paroles, s sas ua cri d'in
dignation révoltée contra cette boue déver
sée 4 pleines moins sur l'année, sans un 
mot de regret pour ces outrages ignobles à 
la grande Institution dont l'honneur est 
confié i sa garde (1 ! 1) il demandait le rejet 
de l'amendement Vaillant; plus tard, dit-il, 
on examinera 4 loisir tes diverses proposi
tions dont la Chambre a voté la disjonction. 

M. L a e l e a bondit et dit son indignation 
de ce silence odieux. 

— Le chef du gouvernement n'a pas pro
testé davantage I ajoute i'aaairaJ • ! « • -
• l e r . 

Des bravos saluent ce doubla rappel 4 la 
pudeur infligé au gouvernement, mais pas 
plus M. André que M. Waldeck-Rousseau. 
pas plus X. Waldeck-Rousseau que M. André 
ne bouge! 

On va eux urnes : par 4 4 S voix contre SIS, 
l'amendement Taillent est rejeté : les alliés 
du gouvernement devront revenir 4 te 
•barge. F . H. 

Séance du vendredi 28 février (matin) 

Apres la séance si mouvementés d'hier soir, 
on a eu ce matin un peu moins de contorsions 
tpoplectiijues ; c'fst. du reste, toujours le même 
cMpHre 88 du budget de la guerre (Juêtice 
militmirt\ irai a (ait presque •xeiuslvemeat te* 
frais des trois heures qu'a teauee la séaaoe. 

H. Charte* Oraa proposait une réduction de 
1 ono francs, ea iai donnant te sens d'ans invi
tation à la suppression des Conseita éé révision 

taenco daj jeudi 27 février 

lecture tf't***frM 
k sa début de la séance, donne 
ad rose» d« féhoitaU*» do sénat 

preelrieat trensm 
hsats et te vive syrap 

etenaaat aux o»u»re» 
Il Maeuco de te .. 
srtistiqao eat adopté 

T*SI|il|ua 
1 •roortess 

- . provenance . 
Aprèa une looraa diacu 

ment est rnnvoréala 
coatre 110 

ion, cet ara'»'!», 
ent est rniirox* a la Coiumisnion par 15S voix 

•hargaa au point de vue des jugements reili-
uires. du rôle de Cour d'appel, il aétérepoussé 

ave* perte et fracas, par MO voix contre 177. 
tuires. du rôle de Cour d'appel, il a été repoussé 

**• porte et fracas, par MO voix contre 177. 
t'ne autre demandées réduction de 000 francs Une anUe demande de réduction de 000 francs 

de M tombât, à laquelle k m Aitesune et 
Paatre ea oat raeereoné deex aatrea de 480 et 
100 francs, comme indication d« aupproMioa 
Uaa Cenaaite de guerre ea tempe de paix, n'a 
pas mieux réussi. 

Bien oins, •lors que te Commission avait 
réduit de 108 4 » lYaaoa ta crédit damaadé par 
te goevemuneal, te Chambre, par SU» voix 
contre 1S4. a rétabli ce crédit en son snUer. S 
SMSsS fraBCs : aCM. raillant et coBSorts ne se 
eoaeetoroBt pas S'avoir Mé si mal eomprta. 

On pourra, a déclaré te général AadH. dis-
euter les divers projets sur las "Tirasslls de 
guerre après le vote du budget 

Il a accepté également une motion de 
M. BtagalaodS iavitaM te gouveraaaaent à 
appliquer dans ta ptes large mesure ta loi 
d amnistie ea es qui concerne l'armée. 

Le ebapltre M eat enBn adopté. 
Au ehapitra S», le je -
«ce awituaiters dl 

réduction d* 1000 
volonté da te Cbam_ _ 
des péaltenctere militaires. 

avec aa vie-
teaos eoutumiare doseraaaluna. demaasait une 
réducuon da 1000 fraaos pour tfflrmw la 
volonté sa te Chambra de réformer te régime 
' e s pènitanctera mlliurres. 

Il appuyait aa H s i i a l i de réelts è te fois si 
horrinquu et si invraisemblable* ear eo soi 
se passe tant dans las pen.tentera, aux com-

&x&n?*w&vm s. 
grand regret de causer quelque chagrXa S aa 
aussi parait ministériel, le général André a 
dû démentir absolument ces contes de croque-
miteiae. 

Jamais, a dit de son cote l'honorable amiral 
•Ueavaier, depuis 1861. époque de mon entrée 

— la marine, jamais Je rai vu ni à bord dos 
«•ta, al dans ioscoloaies. ae proéaire oa* 
d'tehamaaite auxaaate sa* badauds sauta 

peuvent ajoutor foi. 
sar es. on • adr.pt* te chapitre 88 et renvoyé 

Is discussion 4 ce soir. 

dans ta m 

Séanoa 4u vendredi 2t février (soir) 
Après «doetioa d'an projet autorisent runtoa 

des .SoBtétée de oeooura msteeta et •asociatioas 
aruicatas d'instituteurs et institutrices t org»-
•isar ssalotertade 190MQ|franc», on revient au 

avaMlajat 4 a le» fjmsasa (suite) 
• . Daaqu* auquel, ta semeia* dernière, le 

Ptlerin dot uaa si belle réclam* fait* du hast 
de la tribune, s en paye une aujourd'hui a lui-
même avec beaucoup moi as d* succès un 
relèvement de 8 l ié ot» francs qull deînknde 
pour augnianter les achats ea etievanx de oa 
circonscription, est refusé avec ensemble. • 

Divers «mandement* électoreax analogoee 
oat ta mémo sort 

L» SUBISSM a* la Oaerie accepte, après 
qaelqee* protesutioos jointes à celles de «on 
eatfcbgee de* naaaoes, aaa invitation de ai. Le 
Herisae et d'uaeertaia noeatae d'aotre*députée 
risritants étudtar ta modideatioa dn décretdu 
ht février 1887 r*Iativ*m*nt aux retraites, se
cours «a cas d* maladie, r*i»v«mant d«t sa
laires d*s ouvriers, ouvrier** et employés de* 
•tattera civils de la guerre. 

Le* eootaaetee. par l'organe ae eitovea Do-

tante. voulaient y tair* ajouter ta limitation a 
lUtt heure* d* ta journée de travail peur eo 

mémo personnel. 
•L Caûiaax s'élève éo«rste.uomeat contre ea 

principe, qui ne saurait être réservé à umnolé 
'ieexclusived*empio*ésde l'Etat, «t raddluon 

Atmoad critiqua le fonctionnement de 
riaapaetton pormaaonM de* tabrteaUoa* d* 
l'erullsrie. qui S* déteçbe d« plu* ea alus.»S*as 

ciiéngerneats s M srtuauou acuietta. 
1^ général Aaoavel, eommiMaifO du aoe-

vwaament. répond B eea ciiUqoea m «SBMIP* 
aaa de» «»*i->:»uo*ui *oat s r< 

La séance eonunus, 

Séance da vendredi 28 fevrttr 
M séance est ouverte 4 8 h. 1/4 Boas ta pré

sidence AS If. Felllesea 
Après te vote de six projeta ds loi d'intérêt 

local on continue la discussion ds projet da 
loi relatif à la marine marchande. 

ta Rayaal. rapporteur, fait eoe^altre que la 
Commission a modifié le projet dotai, après la 
renvoi qui lui a été fait béer d» raraendemeat 
de M. Pcurrier. 

La Commission réduit è dix an» ta durée 
d'application de ta loi. et elle ea ramené l'effet 
nul* de quitus* 4 douas aaa. 

fille a. «a entre, décidé d* réduire ta prime 
d« navfnation et la eompeasation de 0 % pour 
les aavu-es 4 vapeur, ayant réalisé aux «osai* 
an demi-charge, uae vite»** inférieurs 4 
13 noeuds, et d* 1 a pour oeux qui n'ont pas 
atteint 11 amuds. 

Leaouv*ra*m*Dta acoeptéoes modiooalioo*. 
If. Pointer. 4 son tour, les accepta et demande 
an Sénat de ta* voter. 

Ua **aae* continua, 

ÉCHOS DU SEMAT 
L a m é d a i l l e c o l o n i a l e 

On a distribué aa Sénat an rapport de 
ht. tournât , tendant 4 l'attribution de te mé
daille coloniale avec agrafe en or aux missions 
qui oat opéré dana le centre africain, et dont 
voici i'énumérauen : 

Mission Crampal (1830-1801). — Mission Dy-
bowski (18811. -Miss ion Maistre (1898-1886). -
Mission Monteil (lSMVlSMt. — Mission Cloxal 
11880-1888). - MlssioB Gentil (1888-1887). — Mis
sion d* Béhaal* (1188). — Misâtes Uonaal de 
Méaieres (18W). 

L a a g r e t a d a t r a v a u x 
La Commission chargée d'examiner le projet 

de loi relatif 4 ta création de canaux et 4 famé-
Horatioa des votes nsvlgabta* »'e»t réunie, au
jourd'hui, MUS ta pféSidenee da M. de rrey-
oinet. 

BUS s'*»t divisé* an trois aoua-Coeamtaeions : 
La première, chargée d'étudier ta parue du 

projet relative 4 la région du Nord, est com
posée de MM. Monestier. Méxlères, Barbey. 
Portier et Provot. 

La dsuxièm* (8ud-E*U. « 2 somposés de 
MM. Peyual. Aatoaia rjaboat, atsousrd MiUaud 
•t Levdet. 

La •• (Centre et Sod-Ouoet) est oempssés d* 
MM. Denis, Tassin. Viser. CbaalemUl*. de 
PontbriaBt. Gauthier. Leporché ot Labrousse. 

Conformément 4 la proposition formulée par 
M. Monestier, la' Commission s décidé que 
pour chaque voie d'eau on examinera : 

!• Si le prix de fret augmenté de* péages est 
la rerieur ea tarif des ohamina «e 1er actuels 
oa 4 prévoir : 

» si les avantages 4 attendre de ta aonvelta 
voie ne peuvent être oateaas d'un* autre n»a-

Le général Mercier a déposé plusieurs amen
dements 4 ta proposition 

»po3é piueieers amen
de loi de M. Beataad. 

sa •éaatoriata se l'ar-odoptee par te Commission sénatorial* se l'ar
mée et relative 4 I* réduction 4 deux ans du 
service dan* l'armée active. 

L'un de ces amendement* admat que la durée 
du service sera réduit* 4 deux ans, mal* décide 

Îue ta libération do service actif oee militaires 
e la plus jeûna classe de ta réserve ne pourra 

s'effectuer qu'au fur et 4 mesure qu'il sera 
pourvu aa remplacement dos seidstslibéréa. 

Le pèserai M*rc>sr présente eet amendement 
a f a de matetenir ooos tant ment tes effontifade 
1-armée active au complet réglementaire. 

Voici te texte du projet de loi tendant 4 
réprimer la corruption électorale dont te 
Commission s adopté te principe, sous ré
serve ds modiueauoa ds redaetiou : 

ABTMU raxanaa. — Quiconque par des dons, 
arnaisesss. libèraiité» eo argent oa ea aature. 
laits en vue d influencer 1s vota d'nn ou da pla
neurs électeurs, aura obtenu on tenté d'obtenir 
tour suffrage, eoit directement, soit par Centre-

les mise d'un tiers; quiooaque. par 
moyens, aara déterminé au tenté de déterminer 
un oa plusieurs d'anus eux 4 s'abstenir, sera 

Cial dé trois mois 4 deux ans d'emartaoeae-
sat et d'oae amenda da 380 a 8800 franco. 
Soroat pesta de* mémos ssiaes eeox oui ao-

roat agrès oa sollicita tes marnas soc*, arô
me**** eo libéralité* 

Aar. 9 ULrUcta 88 da décret du 9 février 18M 
modiflél. — Ceux qnl, soit par voie de fait, vio
lence ou menaces contre an électeur, soft «n 
loi faisant eratodra de parère «oa «matai ou 
d'expoeer 4 un Sommas* sa familli ou ea ssr> 
tune. i auront déterminé ou tenta de détsnai-
ner a s'abstenir d* voter ou aoronl laflueeoé 
ou tenté d'inBuMcer son vote, seront punis 
d'un •mprisonaemeat de deux mots 4 doux 
en* *t d'une amende d* 400 4 8880 fraaos. 

^»!f- *• — Ousaonqae. ea vas éianaeaoar ta 
vot^'ua ooUèg* étaçtoral oa é-aitetaooUua a* 
SoéïïSX, - soit 4 use com Aune, sott è nso côT-
taeuvité quetaonqu* de tétoyen*, «or* puai a*oa 
smprisoaaament ds daaa aaote 4 a a a a a a s m 
d'aaa ameade de 880 4 880» fraac*. 

Aar. i. — Dans tous las cas prévus sax ar
ticles 1.1 et s, ei 1* coupable est ou OSOCUPO 
naire public la peine sera da doabto. 

On prête su garde des sceaux l'Intention 
oTeppliquer te nouvel te tel aasaltét votée 4 
assoollèguss do l'AgrieuttureetdeoPi oaocox 
qui se livrent 4 des distributions scaada-
louses des fonds da pari mutuel. 

• " • K . j . i i i toau 

«OUTRE 
Htàà 

CHROHIQÏÏE ELECTORALE 
*jn**"t' par etrconssH 

E?*"* Tf!**** '8j18>*111' 

u LOI fm 

ÂalTtiéfMtejflg 

(tta CONCC Q 

•TBft-froit députés 

Lvîruaa.Oolltala l-amlre. l i yer , ' 
eesaie do Mea^rteSB»»rt. a W 

BU«aût oau voté CO.VTÏUI la loi. ' 

_ Cardoa, Bsèta» 

a ^ ^ - l Î T ^ a V ^ ' ^ i r ^ ^ 
lea amS vaoé fOU a U 8*4. 

Vm Mord au* avaM jaaatalel 
M d è p t é e oa aura US Stesm te 
fvr*ca«la» aéaf la iuro. 

Arrondissement de Duakerque 
Dunkerqu* 1». — M. Guillain. rép. pro«.. 

é'éputé depuis 1888, réélu en 1888 par 7 50B voix 
contre 6*81 4 divers, n'aura pas ds eoaourreat 

Dunhtraut *. - M. Heari Coebln. Hb.. dé
puté depuis 1838. réélu *n 1888 par 8878 voix 
contre 9 tte 4 M. Vandenhroucque. n'aura pro
bablement pas non plus de coacurrent 

Arrondissamaat d'Hsssbroaok 

JgarseraaaA t». — M. l'abbé Lsmirs, député 
depuis 1888, réélu *o 1888 par 8 758 voix contre 
8 078 a divers, passera sens ooncurrsaL 

Bat*rouck *• - ht. «tebaa, député dépote 
i«ee. roète ea NSB par e e » oott •ootre 7«8 4 
M. DMchaerder.soc. RééleeUon éfralement aura. 

Arrondissement d* Lille 

Lille K — M. Barrois. rép. progr., éln on 
1888 par » 187 voix contre 4 788 4 M. Dupied. 
soc . o t i t e s * M. Debéerre. rad. 

M Barroia sera réélu sans concurrent sérieux. 
Lille, t*. — M. Loyer, rép. llb.. député depuis 

1888. réélu en 1888, par 10816 voix coatre 8411 
4 M. abaoqotera, son. 

M. Loyer ae se repréaaatere pas, pour raison 
d* ••nié. M. LortbJota. conseiller général, rép. 
aatimin., remplacera M. Loyer. U aura comme 
concurrents M. Wsrquln. rad., et Ghesquière. 
•oc. M. Lortblota • tas pins •rasées chances 

UUê 4». - M. Bogea, rép, hé., éte par 
7 974 voix contre 6 808 «u colon«l Sersr, rad. 
soc. 

« . par suite da rsmaniemeat des oiraone-
eripuons. M. Itegs» ta se rearéeeotalt pas, 
eomme U «a s maalteste llateatien, ta «reoos-
eriptioo reetarait qaand mémo sax mains das 
llhanwiT 

On annonça te candidature ds ht. Hector 
Pranebomme. enasoilter fariaadlssessaat, rép. 
lib.. qui aura contre lui M. Debiorio. sa*, min.; 
mata M. Franobomma eet eur da soooèc. 

Lille tv — M. Dtnselte.. rép. lib.. député' 
depuis 1806. réélu an 18» par 10 998 voix contre 
38744 M. Sohier.soc.etl848 K ht. Lecomte. rad. 

La réélection de M. Danaetta est oartaias. 
Lille 6*. — M. Dotaune, rép. progr.. élu 

«a 1888 par U 488 vola eoBtreSSasè M. aaaasoa. 
soc. 

IL Dotaune sqra réélu prohsblsmeat ssas 
concurrent. 

Lille a». — M. le comte ds Montalembert. lib.. 
député dépura 188». réèta ea 1888 par 807» vota 
contre 5 670 4 M. Moreeo, rad. aoe. 

La réétertioa do M. de Montalembert est 
assurée. Il est. du reste, probable qo il aara de 
nouveau comme coneurreat te citoyen Moreeo. 

Lille 7*. — M. Motte, rép.. élu oa 1881 par 
U 966 voix contra 7881 4 M. Gaaaé» oolles. 

Le succès de M, Motte est certain. 4L Guesde 
• manifeste de nouveau son intention de ae 
présenter contre lui. 

Ilfta *» . - M.Dron. rad. minist.. «I* le » dé 
cernera 1888 par Mes»vota«oatr* v8M4IL Ma 

En dépttdes combinaisons gouvernementales. 
M. Droa sera très vivement combattu par M. Mo
nter, rép., qui aéra soutenu par tous les aaUmi-
ntatériele. ht. Droa aara as piaa «oatre lui ua 
candidat collectiviste. 

Lili* 8*. — Ofoaa\soriptioa •ynivoUa. La 
Chambre des députés n'a pas encore délimité 
cette circonscription: mais quel que soit le 
découpage adopte, e'eot aa siège gagaé pour 
las libéraux. 

ArroaidiBssmsBt do Douai 
Douai I*». — V. Debève. minist. élu en 188S 

par • 688 voix sa scrutin de baltottase. au 
1" tour, il avait obtenu 7176 voix coatre 6940 a 
M. Moral, rép. Hb. «t 4048 * M. Moehé, soc. 
La situation dé M. Debève est très amoin
drie. U est rejeté même par sas anciens amis. 
Les •aUmintasartate ta battront. Oa parie ée la 
oaaateatareaoM gageas fanasMiii •aamiatat. 
de celte d'an oettaotiviste st d a a seateltota <a-
dapendaat. 

Doua* s». - y . cardon, mintet. élu te 
94 juin 1900 par 6811 vota IlSli l 4080 * M. Da-

M- Carésa, 41a 
battu 
lLh,t 

isa, «a aar • 
i difficulté par 
g é a sa lOord. 

IL MUS Dehau.fap. 

Arrondissement de Valenciennee 
TtUneimnes 1-. - 4L Weil-Maitas. min. 

dépoté aepols 1888. réélu «a 1888 parStJB voix 
•aaère»8t8 4M teaaard. lib. M. Dervaax. sera 
le candidat ds loua Ma SBIlmlBIstaalste st s tes 
f*us ginataa osaaaas «te s u n a* 

àt. WeO-Maitea as oa arasaatera •robahte-
Snont plus, eeriaia qull est d'échouer 

contre 7 807 4 M. Thonier ds Poasheville. rép. 
Ub.. u o w députa. 

4L Lepes s mécontenté tout le monde. 
Son échec n'est pas douteux, et M. Thellter 

de Poncheville Ira reprendra brillamment sa 
place au Partemeat 

rnlesseienao* s*. — M. César Birot, minist. 
élu le 99 janvier 188» par 8914 voix «outre 7 «M 
4 M. Selle, soc. 

M. SI rot aura pour concurrent et pour succes
seur è te Chambra. M. Caullet rép. aatiminitt. 

Airondtesosneat da Cambrai 
Oemèrot i«. — M. Borées, mialst. éte sa 1888 

par 1» 188 voix oantre 4874 S M. atoaar* Mitoheil, 
rsvis.. et 4 488 4 M. Bonnardel. sos. 

L'union d* tons le* aatlmiatatértete pourrait 
aasurer l'échec de M. Bersex. 

Cambrai s». — M. Morcrette Lediea, rép 
progr'. élu en îaw par 10870 voix coatr* Mais 
4 M. Kessel, soc:. 

M. Morerette-Ledleu ne sa représenter* pas. 
Le eandidat des antiministériels sera M. Le-

tebvrs qui **t trot populaire dam te pays. 
Il aura probablement comme adtetueàroe 
M. Bssssl. soc., st M. Loaé. rad. 

Arrondissement d'Aveenee 
Averrut 1«. — M. Paaqual. minist., éln le 

23 mai 1808 par 7818 voix contre 4 000 au D' Mo-
ret, soc. M. Pasquol. s'il oss se représenter, 
sors atesoeeeieat battu. Oa ae dtaeuto qoa «ur 
te choix dé son sueoaesenr. 

AastNes». — IL Deteafbn . rad. aoe.. député 
depuis 1888. réélu en 1808. par 8 SU vois contre 
7 841 4 M. Walrand, rép. 

Oa anaoaee ta osaéndatara libérale do U. le 
vtaomts d'Hsadseeurt, qui sursit da siri assis 
obaacae d* suooès. 

A veines 8* — M. Svrard-aatex, minist.. député 
depuis 188». réélu en 1888 par T108 voix contre 
8981 è 4L du Soi tel, rép. llb. 

M. Evrard-ïliex aura contre lui M.Gayot,nat. 

HA Ct^ISE VITICOHE 
Le président du Conseil a repu hier une délé

gation da séastaur* al da députés dés. régions 
vinioolea. gui lui a exposé le préjudice que 
causait 4 la viticulture ot «u eommereo dos 
vins ta Iraud* qui, d'aprèe Mis. s'oxorcarait 
dans las grondas villas et 4 Paris. 

La délegatloe a expliqué aa préaident du 
Conseil que. dana beaucoup do débita, les prix 
de vente variaient entre 0 fr. 10 *V 0 tr. I» le 
Utre. 

Or. 4 os prix, disent oss députes et 
U OBt matériellement imposai bis do vaadr* un 
vin qui ne soit pas mouillé. La délégation a 
donc insisté pour que des mesures estent 

d'urgence » Farta st daaa tas grands 
centres pour prévenir et pusir ces délits 

Le président du Conseil S •ffrrmé 4 te déM-

Cuoa qoe des isstruoUoas formelles avaient 
Son nées, qu'use surveillance efnoaee serait 

exercé* «t que loi délits relevés sersteat 
ènergiquemeat poursuivis. 

v-atafKtanuau •» - M. Leoet. Bdetot. député 
députa 1088* reotu «a 18K par 8881 voix 

ANGLAIS & B 0 E H S 
£ts défauts anglststs 
JLds ééttflt xttêBniMi 

Il fsot croire que tes derniers éehocs &B-gs i s ont été vraiment très graves, puisque 
WsrOfuass'obeUoa 4 garder les dépêches 

qu'il reçoit. 
Les journaux anglais se plaignent, s t très 

vivement, de ce manque de nouvelles, alors 
qu'on ses précédentes dépêches lord Kitcbe-
aar annonçait dos détails prochains. 

Ls Daity Mail dit : Nous ne savons pas 
encore 4 présent combien do Boom ont pu 
franchir te ligae des WodtUaus dans ITBtet 
d'Orange. La seule dépêche particulière 
reçue parte d'une centaine, mois il n'y a 
aucune raison pour que te nombre ne soit 

Bas beaucoup plus considérable. Il est car
lin d'ailleurs que dans cotte affaire les 

troupes dota Nouvelle Zéloadeontbeaucoup 
souffert. Ls liste des partes mentionne 
96 tués st 6 blessés. 

Quant 4 l'affaire du convoi, tes autorités 
gsrdeat ua silence presque absolu. Nous 
savons que 18 homme» ont été Massés, mais 
oe chiffra est évidemment incomplet. 

Le Daily Nevcs dit que te mutisme du 
gouvernement est assez explicable par sa 
conduite passée. 

Le passage dés Boers 4 travers te ligae 
des blockhaus est une nouvelle preuve que 
es système coûteux et compliqué n'a pas 
réussi autant que le gouvernement rêvait 
espéré. Les blocluus ne sont plus uaa bar-
rtèra infranchissable pour Isa Puer8. 

m 
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L* dévotion des IdSles eathotiques envers te 
chef glorieux ae ta Sainte Faiailto ava-t depuis 
leaaaem»*1 aoaeaeré le mois de mars, dans 
lequel aoat célébré** ta «t* de l'Annonei.uon 
et celte spéciale da aaint Joseph, a des pta. 
Uquea aarUculieraa ea l'honheu" de ce grand 
ssteL— L'autorité suprém* au Pontife romnin 
a approuvé cette pieuas pratique, at le décret 
de Pie IX en data du 7 juillet11871 qui s pro-
«tame saint» Jeeeph aaîroa et protecteur de 
l'Eguae catholique iai a donné «ne nouvelle 
oonSéeraMon. 

Nous rappelons dose sax nomhreux lecteurs 
de la O o i r . pour lesquels cette dévotion n'est 
ni nouvelle nrextraordina'.r*, que Ifiirn onéres 
adressées 4 ce puissent fiatnarclie devront avoir 
snécialeraeat pour objet da solliciter nuis quu 
jamais son oradit auprès de Dieu péui' le «a.ut 
de notre patrie ea cette année où tant d'intérêts 
religieux sosrt isenooée. Les pères d* famille. 
les iastituteer* de ta jeunesse chrétienne <>t 
le* nuvhSrs cbréUeas dont saint Joseph fut le 
modèle, ont de* droit* pins particuliers à sa 
sainte interventtan «t 4 • • protection. 

Personne, enBn, n'oublie™ que saint Joseph 
ayant eu l'ineffable consolation d'être assisté 
4 oa mort par Jésus at Marie, il est le pntron 
de la bonne mort, at que nous devons a ce 
titre l'invoquer choqua jour pour nous et pour 
tous eaux qui noua sont chers. 

LE JUBILÉ SE LEON XEI 
A l'occasion dn Jubilé pontifloal ds Sa Sainteté 

Léon XTTI. S. O. Mgr ée Booflls. évéque du 
Mans, adresse 4 son peuple une Lettre pastorale 
où nous Usons ce très beau portrait du Saint-
Père: 

Psr sa science, sa sagesse, la hauteur de 
sas vues sociales et politiques. Léon XIII a 
fixé sur lui, dès lepremier iiour. l'attention et 
l'admiration ds tous, même des ennemis de 
l'Église. 

ma un temps où l'on met si volontiers da 
ooté toute autorité religieuse, il a reçu la 
piua seau temoègnage des Ages de foi : son 
arbitrage s été sollicité pour trancher le dif
férend survenu entre deux grands peuples. 

Au sein de l'Eglise, son action bienfai
sante n'a pas cesse de se faire sentir, abor
dant tous les problèmes, éclairant toutes les 
situations. Chefs d'Etat, pères et mères de 
famille.psirons.ouvriers.jeunes gens, clercs, 
prêtres et religieux se sont vu rappeler par 
lui leurs droits et leurs devoirs, fl a corro
boré les saines traditions du passé ; il a 
tracé les voies nouvelles de l'avenir. La 
devise que lui attribue la croyance populaire 
s'est réalisée 4 te lettre : Lumen in caslo : 
il s brillé daaauotre ciel comme uns grande 
lumière. 

Kt cette lumière a è\S en même temps une 
flamme ardente : Krat lucerna ardtns et 
hteens; il s réchauffé notre piété par tous 
les moyens. Le cuksdes saints, lepatronage 
de saint Joseph, le rosaire de l'auguste 
Vierge Maria, la consécration au Sècré Cœur 
de Jésus, l'homme f e au Christ Rédempfcur 
ont été tour 4 tour l'objet de ses pressantes 
exhortations; prières pour le temps présent, 
grâce ins lgnedu Jubilé, faveurs spirituelles, 
encouragements de toute sorte, 11 n'a ritn 
néglige pour raviver en nous l'amour divin. 

Sa sollicitude ne s'est point arrêtée aux 
brebis fidèles. Courant après les égarés et 
rêvant eomme son MAItre d'un seul trou
peau st d'un seul psstear, il a fait toutes les 
avances paternelles à (nos frères séparés 
pour les ramener dans l e giron de l'Eglise, 
il a tendu te main 4 tous tes hommes Hon
nêtes et loyaux que de fausses théories 
éloignent de la vérité. , 

Tel a été, tel sera jusqn'aukbnut eet admi
rable pontificat, assurément un des plus glo
rieux de l'histoire. 

Aussi bien Dieu te récompense déjà sur la 
terre, en prolongeant au dsl4 de tonte 
attente la vieillesse de son Vicaire et conser
vant toujours s s grands 4me rivante et 
presque visible dans son ' corps si frêle, 
comme te tempe à travers les parois d'un 
vase d'albâtre. 

Le monde entier contempla avec respect 
et attendrissement cet auguste vieillard qui, 
nouveau saint Jean, semble gardé 4 l'Eglise 
pour rétablir dans les voies du xx* siècle et 
lui répéter plus que jamais le précepte sau
veur : * Aimos-vous tes uns les autres. < Il 
n'est pas jusqu'à ses délassements qui ne 
rappellent aussi l'apotre bien-aimé. Celui-ci 
as léorésit, dit-on. aux soins d'une petite 
perdrix, et Léos XIII détend partais l'arc 
des graves sollicitudes en se jouant avec 
les Muses. 

Dans ce concert universel d'hommages, 
te France chrétienne aara sans aucun douta 
une très large part, l l l e te doit bien au 
Pare qui l'aime toujours d'un amour de pré
dilection, suit d'un « s attentif les événe
ments de sa vie nationale, lui donne des 
directions à la fois pratiques et sages, et ne 
peut s* consoler des douloureuses épreuves 
qu'elle traverse. 

S. Q. Mgr de Bondis ordonne ensuite dea 
prières pour aeaoeter non diocèse aux fêtas do 
Jubilé. 
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N08 AMIS DÉFUNTS 
K. H eapKataa Henri Daponl d'Ms 

chas, chavaliar d* la légion d'hao 
s**BJi*ii aaaHMa* aaa aiaa ê** 
U mort met a* deatl U popnlaUo* qui lui prodiguait 
laf MOiotgaajrM d* ao* aaume. 44 aaa attaeheiaeiil 
aTéaat e%Mh*a« Sa i* S et*. coUa* la fui «a T.a 

"aer 
• é l a n 
Paria.- U. JaaaejJUaorte, 4a •tavrèTÏPàïTlè tï «vria* 

eaux cotue K B » » I I , eo v t i aoa SSLUT 

M. la crptuln» Reort Dnpont il'Msy, maire irlvrsn. 
~ "beanaur. an de noi 

Basil abonne*, dut 

m i u i w i s* U CtOU *o t» atam r**t - 44 — 

DEUXIÈME PARTIE 
« . ' A Y o t a t r U A I S R M A L G R É L U I 

(gadéo» 

— «Test te tonne. Il y svail envi ma qSsére 
mois que ferais qulttté M«tl'".:ni». Mon 
Salon m'avait mené très, 1res loin, du <-.Oté 
perd-est, plus loin probablement que n'était 
Ulé Tvoa LogolT. J'avais traverse des csn-
nunes da stations, cherchant partout 4 me 
>»nseigner sur Y von d'abord, sur vous en
suite. Vous voyez que je suis franc. Nulle 
Ert te a'avais ea de nouvelles 1,'étalon 

lit fourbu depuis k»gterop«, javais fait 
SCUT vivra tous tes méoers que je vous ei 
Ht et je m'étais dirigé vers rOuest, aoa de 
•aarariprsahsr du lieu od vous otaviec être, 
ksloo mon estima, 4 te poursuite dos Samièb 
a voua éatea m i n de eo mooxte. 

J'avais moutejuaqv 4 la rivière Murray et 
l vas»ta de quitter aaa pteee do gordtaa de 

""*teBB que J'*val* dana une station, 
i ssont Darwin, sur ta foi de roa-

-AS vagues qui me semblaient se 
i W 4 mon breton, lorsque je tombai 

tb pteia sur te piste des trois Smith et de 
rtaraaja. Les frères Smith voyageaient 4 la 
p e d'un sorti nombreux, l is venaient ée 
Mrtboarao paur araudre ooeseestea d'un 
terrain considérable résomsnent acquis par 
sux dans la Rodney. Je n'ai pas be.oiu de 
• e u s atee que, tteas te arujraaee des aitaith. 

cette conoessioB était eateute> de manière 4 
enfermer la cachette de Oordon Leelh. 

— Je connais ta eonoossion des Smitb, dit 
htornaix. 

— Moi eussl, firent tour à tour le Malgache 
et Grelot. 

— Nous y sommes tous allés. 4 ea qu'il 
aaraft, reard Rager, et peut-être que BOUS 
y avons été tous anaambl». Mate c'est grand 
comme une province. Aucun de nous a'y a 
rencontré les autres. Je ne sais pas os que 
vous aves tait ll-bas. mes camarades: mol, 
j'ai pris da mkUtn dans te propre équipage 
de Jonathan Smith, ot je serete peut-être 
arrivé jusqu'à ma petite soeur Anbite, aana 
un coup de carabine qui m"*rr*ta net, un 
soir que Je rôdais autour des tentes. 

— Tu es un sobls garçon, murmura Mor-

_ Si ta «vais été I4.copalo.repliqua Roger, 
tu m'surata relevé; asate il n'y avait pirasaa s 
que Jsaaèjhaa et eaa bornas os qui me eber 
ehaieat. Jonathan m'avait reconnu; je me 
laissai glisser daas l'eau du Ooodmans Crook, 
qui. heuMuaataeat. coulait 4 plalos borda. 
et je 4te te ataewhe au 4M de raaa test «ma 

d'entendre la poursults. J'avais de-
depute quelques minutes te poteau 

•aruuoat te Uouto do la ootaseestea «tes 
•jeaath.Ja sortes du nraek ot te tte aaa cen
taine de pas «n me transat daas te BMSOA. 
POte voyant «use sorte do tartre od l'herbe 
était épaisse st belle, je me couchai et je 
m'endormis, ou je m'évanouis. 

Car U a'ast point soaamail si profond qu« 
a'eut *ex-eué f aventure qui ui'arrivs 

Voua ta raeHNuvar est isspinsista. Je atea 

eue aucunement eonecieaee. • a a a Parea 
comme moi; vous rétabliras l'histoire à 
rslde de ses résultats que voici : 

Je m'éveillais perdu, au bout d'un temps 
que je oe saurais poiat mesurer, mois qui 
avait do être long, puisque te soleil cou ono n* 
rougissait au-dessus de ma tête te atese 
aVteauaustéa d'un vieux gommier mort, 

— ua des trois gommiers qui sèxéeat «ur 
la earte do atembdl s'écris MOTSAHL 

— Dire que je tes ai taat eberohosi ajoute 
Grelot. 

Miguel fit un geste dlmpsUauce at mur' 
mura: 

— Mil Dioei te langue daaa te poohs! 
l a i s s e s porter M. de Laveur 1 

IX 
A a r e d l v o l 

— La ei me rougeéire de ce gummier, nour-
•ui vit hoger. me semblait être 4 uae hau
teur surprenante. Je no voyais qu'elle M 
éétoohanl juale au-dessus de moi sar' un 
rend de ctei bleu, absolument eomrna si 
c'adt été ta carrée d'un Ht qu'on aurait hiaaée 
4 uae gigantesque hauteur. Xepereevais 
cela par une ouverture régulière et forméel 
cercle aattemeaL comme roriatea d'un puits 
La vent agitait autour da cet orifice une 
sorts ds frange soysuss st flexible. Je crus 
4 te bizarrerie d'un rêve, d'autant que j'avais 
dans la cerveau de profondes et vogues las
situdes. Lesouvenir des évéuemeata récents 
dormait an moi, «t mon premierlestiavet fut 
d'étendre les bras pour saisir quoique objet 
sur ma table de ouït— j'entends sur m* lab'e 
de nuit do Paris — «t j'appelai Jean, te valet 

3ui me servait rue du Mail. Jean ne répon-
it pas; ma blessure me poignard* cruelI»-

uieui, et, su lieu de m* table do nuit, nies 

du eubte saoulUé. La 
ion •éveil viol Isa* d'ua ooup avaa te Moaation 

•ta areèd gtealai qui aaa porpsit l a smaauaos 
J'avais uoa plate ea eété gauohe de la poi 
triée, 4 ta hoerteurdu oosur, te belle, conlour-

déchlrasdles 
était sortie sous 

ehairadubras.L'< quan-

•4 ma ebuto m'avait e a a m e Iswrtaaaa, ear 
J'étate tombé de hauL Oe%ou rond qui ma 
montrait le ctei et te «meTdu gommier mort 
•tait l'endroit même d'oU avait ou Ueu tua 
ohuU. 

t /eau coulait abondamment par te trou ou 
readaul ua bruét de rutsoeeu : c'était ta res-
teat d une forte pluie. Je n'étais pas inondé, 
perce que l'eau s'inOitraii 4 mesure dans le 
SShte. 

Quelque chose rre faisait cauffrlr plus vlva-
ment que ma btaaeure SBécae: c était une 
douleur 4 la nuque Cette partie avait dû 
porter, su moment do ma chute, eur un objet 
• t v et eaupant Pendant que tout te reste de 
w > ° coras ramosoit sur te eshio doux, sans 
•wtre géno quoThumidiU at te Croid. ma 
nuque bloeaèe svait pour oreiller eet objet 
tranchant ai aar. Je fus ioeejtempe 4 m* re
tourner pour veér. Je jpus reconnaître enlia 
une pteaofts. reoourbéoen earaosu 

— La taea* ! s'écria Miguel. 
— U teaae, ami Mslgacbe, qui avait failli 

me rompre te cou. J*etsis 4 cent lieues, vous 
te croyas bien, de songer è te tonne. J'exa
minai ee rebord sirauToire svee usa curio
sité d'enfant Cela no sortait pee ds plus d'ua 
pouce hors du sable. L'eeu qui venait d'en 
haut tombait dans cette espèce de bassin et 
yiourbillonnaitdoueemeatavaotde ee perdre 
au aailteu, ou eue avait m i s a i ua petit 

gouffre qui, dès l'abord, me sembla Jeter 
d'étraagos lueurs. 

Uos rayons jaunes qui me sautaient aux 
yeux, chatoyant» et teinta par intervalles de 
reflets pou rpres, te les attribuais aux éhlouis-
sameats de ma faibteese. Je n'y croyais pas. 
Jteaharehais4 ea ohsseer te* etatelérique* 
lueurs. Mais 4 mesure que mes regaras s'ha
bituaient 4 l'obscurité, ear Je tournais déeor-
sasia le dos 4 la lumière, le chetofement se 
fateaii plus distinct. L'eau, ea tourhllteosant 
aa eeatre du bassin, semblait entraîner des 
étincelles dans aoa mouvement ds rotation. 
Ja suivais d'us mil curioux le jeu turbulent 
de toutes ces paillettes, et l'idée ne me venait 
point que ce pût être de l'or. 

— De l'or I répéta maigre lui la Malgache, 
qui essuya ds grosses gouttes de sueur 4 
son front. 

Grelot et Mnrnaix répétèrent d'une voix 
que l'émotion faisait 4 leur insu sourde et 
seieaaelle: 

— Dorer! 
Quoi ta est donc 1s puissance Inouïe de 

cette chose et de ce mot ! Il y svait 14 v o i s 
hommes de oorootèrog différents, de natures 
BpsBSlss, éooutant aa récit défloré, écrémé 
pour siasi dira, auquel le aarrataur svait 
enlevé d*« vaaee l'Imprévu qui excite at sou
tient l'intérêt. Dans soe insouciance ou dans 
son impatience. Roger svait dit dès l'abord 
te mot de l'énigme : son conte, présenté 4 
Tenvers, avait dévoilé du premier ooup son 
dénoûment. Chacun savait loi qui ! S'agissait 
é e te tonne d'or. 

Et cependant, chacun restait suspendu aux 
lèvres de Roger: le sauvage mexicain, l'en
fant de Paris, la gentilhomme aux tergee et 
chevaleresques instincts. 

L'or est roi, l'or est passion, for est lièvre. 
L'or porte en soi un mystérieux et Irrésis-

tiblé prestige. Il brûle comme le feu, il éblouit 
eomme te limier*. Sou venez-vous qu'au mi
lieu des merveilles de l'art et de l'industrie, 
è rata-position universelle de Londres, une 
Cassée avait le privilège d'attirer entre toutes 
les regards affolés de la foule. Ce n'était ni 
sVQea'éXt n i an£QaAfvMeMta BM CU Cl « M X . B l fj^rori+•*•*)(} 
cela ae parlait ni aux sens, n( à l'intelligence; 
cela n'avait point de formes attrayante*. 
pointe de parfums séduisants, point dosons 
enchanteurs, et pourtant este séduisait, stti. 
mit at charmait. 

CTétaft de for. une masse d'or, une pyra
mide d'or, tout l'or récolté dsns celte mèm* 
terre d'Australie où nous sommes. 

tr était... Mais aon. ce n'était pas même de 
l'or! De même on taille dans le marbre 
rimage d'un dieu, la statue d'un héros, on 
avait érigé ce monument 4 i'or. C'était du 
sine, habillé de dorure, c'était de faux or, 
c'était te portrait d'une pyramide d'or t 

Bt devant celte idole étrange, te siècle 
passait, ébriolant ou recueilli, silencieux ou 
bruyant, selon que ea dévotion la partait 4 
raseéttarna taciturne ou aux tumultueux 
transporta. 

Il faut avoir vu cela pour comprendre 
l'unanimitédeee prodigieux (mutisme. Ceux 
qui l'ont vu no eherohent plus le symbole 
de te religion do te matière. 

Les doigts tremblants de Roger touchèrem 
son front numide. 

— De l'or, répéte-t-il 4 son tour d'une voix 
altérée. En ce lieu, une goutte de vin, un 
morceau de pain eussent valu pour moi 
mieux que tout l'or du monde. Et cependant, 
quand ridée me vint que c'était de For. mon 
cœur s s Serra, mas oreilles bourdonnèrent. 
un voile descendit sur mes yeux. 
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